
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 140 (1995)

Heft: 3

Buchbesprechung: Un traité de discipline militaire [Pierre-Olivier Walzer]

Autor: Weck, Hervé de

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 21.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Rrm COMPTE RENDU

Pierre-Olivier Walzer publie.

Un traite de discipline militaire
Par le colonel Herve de Weck

Nos ecrivains suisses, citoyens-soldats
par la force des choses, ont eu des
contacts avec l'armee. Cette experience plus
ou moins agreable en amene certains ä

publier des essais, des Souvenirs, voire les
journaux qu'ils ont tenus ä cette occasion.
Max Frisch, dans son Livret de service,
situe l'etat d'esprit, les mentalites et les
rapports officiers-troupe encore tres em-
preints de rigidite pendant le dernier service

actif. Son attitude critique n'enleve rien
ä la valeur de son temoignage. Le colonel
d'etat-major general Maurice Zermatten,
feuilletant lui aussi son livret de service,
atteint ä un lyrisme patriotique de bon
aloi, ce qui ne l'empeche pas de montrer
les changements de mentalite en Suisse.

Pierre-Olivier Walzer, professeur hono-
raire de litterature frangaise ä l'Universite
de Berne, critique et ecrivain, que l'intelli-
gentsia jurassienne appelle volontiers le
«prince des lettres» de la republique et
canton, vient de publier ses Souvenirs
militaires, specialement ceux relatifs ä son
ecole de recrues en 19351. Le Quotidien
jurassien salue ce «chef-d'ceuvre».

La defense vue ä travers les poils
d'une brosse ä dents

A cette epoque, si l'on en croit l'auteur,
le «dressage» des recrues (Walzer refuse
de parier d'instruction ou d'education)
touche au grotesque absolu. Les jeunes
Suisses y apprennent par la contrainte des
«gestes d'alienes». Leurs chefs ne les
preparent pas ä la guerre; l'essentiel, c'est
que les poils de la brosse ä dents regar-
dent du cöte de la fenetre Rappelons que,

dans les armees etrangeres - egalement
en France, patrie intellectuelle de Walzer-,
on recourt ä des methodes identiques.

II n'en reste pas moins que cet ordre
pointilleux, que les sergents-majors impo-
saient encore naguere, n'est qu'un aspect
tres mineur de la defense armee du pays.
Walzer reprend une dizaine de fois l'episo-
de des brosses ä dents «alignees couvertes»

dans les cantonnements, mais ne
souffle mot des nuages inquietants venus
d'Allemagne, de l'inquietude qui augmente

en Suisse, ce qui va amener les citoyens
ä accepter en votation populaire le prolon-
gement des ecoles de recrues.

La caricature faite par Walzer s'avere
grotesque, ce qui est inquietant de la part
d'un professeur d'universite qui devrait
manifester le souci de l'objectivite et de la

nuance: «(...) l'armee m'apparaissait comme

une institution moyenägeuse, un reste
de chaos ancestral, et un moyen
d'ailleurs totalement inadapte au reglement
des grands conflits internationaux.
Pendant une douzaine d'annees apres cet
ete 1935, je me refusai obstinement ä re-
mettre le pied sur le territoire neuchätelois
tant j'avais garde de mon sejour ä Colombier

un souvenir odieux.»

Alors qu'il accuse les officiers de
toujours retarder d'une guerre, Walzer tombe
dans le meme piege. Ne soutient-il pas
avec assurance en 1994 que, lors de la

prochaine guerre, les «pauvres engages
involontaires meme s'il ne manque
aucun bouton ä leur tunique et s'ils
peuvent tenir un garde-ä-vous sans cligner
des paupieres risquent bien d'y laisser

leur peau dans un grand embrasement

' Walzer, Pierre- Olivier: Les poils du cöte de la fenetre ou petit traite de discipline miliraire. Lausanne, L'Age
d'Homme, 1994. 107 pp.
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nucleaire avant d'avoir pu montrer ä quel
point leur salut etait impeccable.»

D'etonnantes contradictions

A maintes reprises, des contradictions
apparaissent dans le Petit traite de discipline

militaire. D'un cöte, Walzer reprend
les Slogans antimilitaristes les plus ecules
(«l'ecole de recrue est veritablement une
ecole de cretinisation») et soutient que la
discipline militaire n'a pas evolue de 1935
ä nos jours: ä l'armee, on continue ä bri-
mer de la meme maniere les jeunes Suisses.

Ses preuves, des citations datant de
la fin des annees 1970 du divisionnaire
Denereaz, ancien commandant de la division

mecanisee 1, dont il fait sa tete de
Turc favorite. L'armee suisse reste l'absur-
dite par excellente. «En matiere de discipline,

nos colonels en sont restes ä des
notions qui datent de Frederic II». Walzer
se voudrait-il le Voltaire du XXe siecle?
Pour sortir de cette insupportable Situation,

il faut selon lui une armee de metier,
la seule capable de developper un «esprit
de corps non impose» et d'eviter les bri-
mades.

D'un autre cöte, l'appointe Walzer (comment

a-t-il pu accepter cette distinction?)
se vante d'avoir occupe un poste de
confiance qui l'a amene ä manier des masses
de documents secrets, alors qu'il servait
ä l'etat-major de la Brigade frontiere 3
pendant la Seconde Guerre mondiale: «II
m'est arrive de confectionner des rapports
de renseignements destines ä passer sous
les yeux du General lui-meme.»

S'il se felicite de la Constitution de comites

de soldats dans les annees 1970, il dit
s'etre prononce contre la suppression de
l'armee en 1989. N'aurait-il pas ete plus
logique en votant la disparition d'un «machin»

absurde qui ne sert ä rien? En
revanche, les theses du GSsA ä propos de
''acquisition du F/A-18\'or\X convaineu.

Une alternative ä l'instruction 95

Responsables du Departement militaire
federal, attention! Pierre-Olivier Walzer,
qui fete cette annee ses quatre-vingts ans,
propose une methode revolutionnaire
susceptible de motiver les recrues. On ne
sait pas tres bien s'il pense ä celles de
1935 ou ä nos jeunes d'aujourd'hui. Quoi
qu'il en soit, il propose un Eldorado
militaire «oü la diane se ferait ä sept heures et
oü jusqu'ä onze heures le temps serait
voue ä l'athletisme Ensuite entre onze
et douze, match de foot ou de handball

L'apres-midi en revanche sera consacre
ä la connaissance et au maniement

des armes Le soir, tout le monde est
libre ä dix-huit heures.»

Comment expliquer de tels paradoxes
chez un «prince des lettres»? Le jeune ba-
chelier Walzer, imbu de lui-meme et de
son niveau de eulture, Supporte mal de se
voir traite comme les jeunes gens beaucoup

plus frustres qui l'entourent, de ne
pas etre l'objet d'un traitement de faveur.
II joue ä la forte tete pour se faire remarquer.

Peut-etre qu'une ecole de Saint-Cyr
d'oü l'on sort directement sous-lieutenant,
sans avoir ä cötoyer la «plebe» lui aurait
mieux convenue?

Walzer se montre dedaigneux ä l'egard
de ses camarades, et ceux-ci doivent bien
le lui rendre. Notre jeune intellectuel reste
isole et ne se fait pas beaucoup d'amis. Le
service et sa discipline lui paraissent donc
absurdes; l'armee ne sert ä rien, les
officiers, dans le meilleur des cas, sont des
gens qui ne sont pas tout ä fait normaux.
«(...) les ficelles des casquettes, portees
trop longuement, compriment de fagon
genante le cervelet et en reduisent un peu
le fonctiönnement.»

Nous connaissons un maitre au gymna-
se cantonal de Porrentruy qui croit
comprendre pourquoi l'expert Walzer s'est
montre si froid ä son egard pendant des
annees aux examens de maturite...

H.W.
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